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Résumé 
L’un des défis auxquels les exploitants des cuvettes du sud-est du Niger sont confrontés est sans doute le maintien de la fertilité 
des sols. Cette situation est d’autant plus préoccupante car ces cuvettes sont la source principale de production et de diversification 
agricole dans ces régions à potentialités agricoles très réduites. La présente étude cherche à analyser les pratiques de gestion de la 
fertilité des sols par les exploitants agricoles des cuvettes oasiennes du sud-est du Niger. Pour cela une enquête a été conduite auprès 
de 90 exploitants de ces cuvettes. Le logiciel R-studio a été utilisé pour l’analyse des données socio-économiques et les pratiques de 
gestion de la fertilité des sols. Les résultats montrent que les pratiques de gestion de la fertilité du sol utilisées par les exploitants des 
cuvettes sont: l’utilisation du fumier, les engrais minéraux et les associations de cultures. Il n’y a pas des différences significatives 
entre les pratiques de gestion de la fertilité des sols et les rendements des principales cultures (maïs, oignon, chou et manioc). Selon 
les exploitants, les associations de cultures permettent de diminuer les coûts liés à l’achat de l’engrais, de bien gérer la superficie 
et de réduire le temps d’irrigation. Pour une agriculture durable, les exploitants des cuvettes oasiennes du sud-est du Niger doivent 
s’assurer de la bonne utilisation des fertilisants chimiques et leur combinaison avec les fertilisants organiques. Des études doivent être 
menées dans le domaine de l’association de cultures afin de trouver la combinaison la plus avantageuse aux exploitants des cuvettes.
Mots clés: Cuvettes oasiennes, fertilisation, rendement agricole, Niger
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Abstract
One of the challenges facing farmers in the oasis basins of southeastern Niger is undoubtedly maintaining soil fertility. This situa-
tion is all the more worrying because these basins are the main source of agricultural production and diversification in these regions 
with very limited agricultural potential. This study seeks to analyze soil fertility management practices used by farmers in the oasis 
basins of southeastern Niger. To this end, a survey was conducted among 90 farmers in these basins to analyze socioeconomic data 
and soil fertility management practices. The results show that the soil fertility management practices used by basin farmers include 
the use of manure, mineral fertilizers, and crop associations. There are no significant differences between soil fertility management 
practices and the yields of the main crops (maize, onion, cabbage, and cassava). According to farmers, crop associations help reduce 
fertilizer costs, allow for proper land management, and reduce irrigation time. For sustainable agriculture, farmers in oasis basins 
of southeastern Niger must ensure proper use of chemical fertilizers and their combination with organic fertilizers. Studies should 
be conducted in the area of crop associations to find the most advantageous combination for basin farmers.
Keywords: Basins, fertilization, agricultural yield, Niger
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INTRODUCTION
Le Niger, pays sahélo-saharien dispose d’un climat de type 
tropical sec où la saison des pluies ne dure que trois mois. 
Cependant, il dispose de nombreux atouts (ressources natu-
relles) pouvant servir dans l’amélioration des conditions de 
vie des populations. L’agriculture représente au Niger plus 
de 40 % du PIB national et constitue la principale source 
de revenus pour plus de 80 % de la population. Malheu-
reusement, depuis plusieurs années, cette activité n’arrive 
pas à satisfaire les besoins alimentaires de ses pratiquants. 
L’insécurité alimentaire à laquelle font face les populations 
est chronique (Habou et al., 2016). 
Au Niger, les cuvettes oasiennes constituent des zones de 
production agricoles non négligeables en zone aride. Du 
fait de la baisse généralisée de la production agricole suite 
aux effets du changement climatique (Ozer et al., 2010), 
les populations vivant à proximité des cuvettes déploient 
l’essentiel de leur effort dans leur exploitation pour pallier 
au déficit lié à la baisse de la production. Elles maintiennent 
en place des populations rurales car elles sont la source 
principale de production et de diversification agricole dans 
ces régions à potentialités agricoles très réduites (Tychon et 
al., 2009). Sans ces cuvettes, les populations seraient obli-
gées d’émigrer, ce qui constitue actuellement un problème 

majeur en Afrique de l’Ouest (Gemenne et al., 2017). Les 
cuvettes s’organisent en auréoles concentriques, en pente 
douce vers le centre avec invariablement, l’auréole externe 
constituée essentiellement de doumiers denses (Hyphaene 
thebaica) et la plage centrale nue plus ou moins natronnée, 
parfois occupée par une mare (Ambouta et al, 2005). Au 
milieu se trouve l’auréole à polyculture où se pratiquent 
l’agriculture pour les cuvettes à eau affleurant et les cuvettes 
à eau intermédiaire. Dans ces cuvettes, les populations 
cultivent du mil, niébé et maïs en saison de pluies. Quant 
à la tomate, le chou, le poivron et l’oignon ils sont cultivés 
en saison sèche. Pour toutes ces raisons, il est plus que né-
cessaire de comprendre les techniques de gestion de fertilité 
de sols utilisées dans les cuvettes en fonction des saisons et 
leur effet sur la production agricole. 
Plusieurs recherches ont été menées notamment par Am-
bouta et al. (2005), Mahamadou Barké et al. (2015), Krou 
et al. (2016) et Assane et al. (2021) dans les domaines des 
sols, de la cartographie et de l’ensablement des cuvettes. 
Mais force est de constater que ces études ne prennent pas 
en compte les trois Départements en même temps (Gouré, 
Goudoumaria et Mainé) sur l’aspect de la gestion de fertilité 
des sols des cuvettes oasiennes. La fertilité du sol c’est sa 
capacité à fournir aux plantes cultivées les éléments nutri-
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tifs dont elles ont besoin pour se développer et donner des 
graines, des fruits, des tubercules ou des feuilles en quantités 
importantes. Dans la plupart des cas, les plantes cultivées 
se nourrissent dans la couche superficielle du sol donc la 
fertilisation du sol concerne essentiellement cette couche, 
là où leurs racines trouvent et puisent leur nourriture. 
Cette recherche a pour objectif d’analyser les pratiques de 
gestion de la fertilité de sols par les exploitants agricoles des 
cuvettes oasiennes du Sud-Est du Niger. Elle va permettre 
aux producteurs de cuvettes oasiennes de disposer d'infor-
mations nécessaires sur leurs pratiques de gestion de la ferti-
lité des sols et de formuler des propositions d’amélioration. 

MATÉRIEL ET MÉTHODES
Zone d’étude
L’étude a été réalisée dans les départements de Gouré, 
Goudoumaria et Mainé Soroa, au Sud Est du Niger. Les 
départements présentent un climat de type tropical sec avec 
une alternance de saison sèche longue de 8 à 9 mois et une 
courte saison des pluies de 3 à 4 mois. Les températures sont 
élevées de mars à mai et relativement basses de décembre 
à février (Ozer et al., 2005; Rabiou et al., 2020), Le sol est 
dominé par une mosaïque des dunes vives au Nord et des 
dunes fixées au sud, la végétation est de type steppique 
ouverte dominée par les herbacées (Rabiou et al., 2020). 
C’est une zone de cuvettes par excellence. Les cuvettes 
sont des dépressions inter-dunaires de section très variée 
dont la forme générale se rapproche de celle d’un tronc de 
cône renversé et qui sont localement dénommées «N’gors» 
(Ambouta et al., 2005). En tenant compte de la profondeur 
de la nappe on distingue trois sortes de cuvettes: 
• Les cuvettes à nappe dont la profondeur est inférieure à 
1,5 mètre, appelées cuvettes à eau affleurante (CEA). Dans 
ce type de cuvettes, on rencontre généralement quatre au-
réoles concentriques, la quatrième ou plage centrale étant 
généralement occupée par une mare;

• Les cuvettes dont la profondeur de la nappe est comprise 
entre 1,5 et 4 mètres, appelées cuvettes à eau intermé-
diaire (CEI). Ce genre de cuvettes compte trois auréoles 
concentriques, la troisième ou plage centrale étant nue;
• Les cuvettes à nappe dont la profondeur est supérieure à 
4 mètres, appelées cuvettes à eau profonde (CEP). 
En fonction du type d’exploitation, trois groupes de cu-
vettes peuvent être dégagés dans chaque grand type de 
cuvette: les cuvettes agricoles; les cuvettes agro-pastorales 
et les cuvettes pastorales (Ambouta et al., 2005). Bien que 
non toujours vérifiée, il existe tout de même une bonne 
relation entre la profondeur de la nappe dans les cuvettes 
et leur mode d’exploitation (Ambouta et al., 2005). Les 
cuvettes à eau affleurante et intermédiaire sont essentiel-
lement agricoles avec un développement important de 
l’arboriculture et du maraîchage alors que les cuvettes à 
eau profonde sont presque exclusivement pastorales avec 
localement des cultures pluviales et quelques petits jardins.
Le choix des sites a été fait sur la base du zonage agro-écolo-
gique, l’accessibilité, la sécurité et le type des cuvettes. Neuf 
(9) cuvettes à vocation agropastorale ont été identifiées dont 
trois (3) à eau affleurantes (Adébour, Tchaballam et Bassori) 
et six à eau intermédiaire (Tissouwa, Balla, Gotanga, Tou-
mourwa, Goudoumaria Nord et Kiria Mandaram). 
Échantillonnage 
Cette étude a été conduite sur la base des enquêtes au niveau 
des exploitants des cuvettes en juin 2024. Les enquêtes 
ont été menées à l’aide de trois outils de collecte: la fiche 
d’entretien individuel, le guide de focus groupe et le guide 
d’entretien en Assemblée Générale. Une visite prélimi-
naire de ces cuvettes a permis de déterminer le nombre 
d’exploitants qui s’élève à 117. En somme, 9 focus-groupes 
femmes, 9 focus hommes, 9 entretiens en Assemblée Géné-
rale ont été tenus dans 9 villages à cuvettes et 90 exploitants 
enquêtés (en raison de 10 exploitants par village à cuvette).  
Cet échantillon d’exploitants a été calculé avec l’utilisation 

Figure 1: Localisation de la zone d’étude
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de la méthode d’échantillonnage exhaustif de l’équation de 
ci-dessous (Giezendanner, 2012):  

n étant la taille de l’échantillon, N l’effectif des exploitants 
(N=117), I la fourchette d’incertitude (I=2e), e la marge 
d’erreur (comprise entre 0 et 10%; e=5%), t le coefficient de 
marge déduit du degré de confiance (1-α) que l’on souhaite 
(α le niveau de signification statistique = 5%, soit un degré 
de 95% et t associé = 1,96). 
Le questionnaire a porté sur l’identité des producteurs et 
leurs caractéristiques socioculturelles, la tenure foncière, 
les techniques culturales, les spéculations cultivées, opé-
rations d’entretien des champs, le mode de gestion de la 
fertilité des sols, les méthodes de lutte contre les ennemies 
de cultures, le rendement par spéculation et la commercia-
lisation des produits. 

Analyse des données
Le logiciel R-studio a été utilisé pour l’analyse des données 
socio-économiques et les pratiques de gestion de la fertilité 
des sols. Pour ces dernières, les analyses réalisées visent à 
montrer s’il existe des différences significatives par le biais 
d’une Anova (Analysis Of Variance) entre les quatre moda-
lités, à savoir l’association des cultures, la fumure organique, 
les engrais minéraux et la modalité rendements des cultures.

RÉSULTATS
Données socio-économiques
Les exploitants des neuf (9) cuvettes sont des agriculteurs 
(46), éleveurs (12), des agro-éleveurs (30), et des com-
merçants (2) (Figure 1). Leur nombre varie en fonction de 
cuvettes et de sexe. Les hommes dominent dans toutes les 
activités (57/90). 
Les cultures pratiquées
Les exploitants des cuvettes pratiquent plusieurs cultures 
en fonction de saisons (Tableau 1).

Les pratiques de gestion de la fertilité des sols dans 
les cuvettes 
Les producteurs des cuvettes font recours à trois (3) pra-
tiques pour fertiliser leurs champs. Il s’agit de l’utilisation 
des engrais minéraux, du fumier et des associations de 
cultures. Des engrais minéraux sont appliqués dans les 
parcelles ayant reçu leur premier sarclage. Le choix d’en-
grais selon les cultures est fait sur la base de la capacité 
financière, d’informations reçues des autres producteurs, 

Tableau 1: Les cultures pratiquées
Saisons Cultures 
Saison de pluie juillet-oc-
tobre Maïs, Moringa, oseille, gombo

Saison sèche froide no-
vembre-février

Poivron, Tomate, Patate douce, 
Canne à sucre, Oignon, Courge

Saison sèche chaude Chou, Manioc, Laitue, pas-
tèque, pomme de terre, Piment

Figure 2: Représentation du profil socio-économique des enquêtés
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des services techniques communaux et des résultats des 
années passées. Les doses d’engrais minéraux apportées 
diffèrent d’une culture à une autre. Les tableaux 2,3 et 4 
donnent les doses apportées par culture et par saison. 
Les engrais organiques utilisés par les exploitants des cu-
vettes sont produits avec plusieurs techniques. Le fumier 
utilisé par les exploitants des cuvettes, non composté, est 
constitué d’un mélange de divers produits (paille ou résidus 
de céréales, déjections d’animaux, fanes de niébé, déchets 
de ménagers, cendre de cuisine…). Il est souvent stocké 
en tas devant les concessions à l’air libre et transporté à 
l’aide des charrettes dans les parcelles au mois de mai, 
dès que la quantité est jugée suffisante. La diversité des 
pratiques témoigne aussi de l’adaptation des exploitants 
à de nouvelles situations et aussi de l’inadéquation des 
solutions apportées par la recherche et la vulgarisation. 
Les entretiens font ressortir que les exploitants agricoles 
ont reçu l’information et ont des connaissances sur la 
production du fumier. Des fosses creusées à côté des 
concessions et dans certaines parcelles attestent qu’il y a 
eu, au moins un moment, la pratique soit de compostage 
soit de production de fumier mais qui a tourné court pour 
des raisons diverses. Les principales contraintes évoquées 
ont trait, à l’investissement financier (charrette, animaux).
L’association des cultures est pratiquée par les exploitants 
des cuvettes en tenant compte des exigences en fertilité des 
sols de la culture, de l’habitude dans le choix des plantes, du 
mode de préparation du sol et de l’objectif visé. Selon eux, 
elle permet de diminuer les coûts liés à l’achat de l’engrais, 
d’avoir un bon rendement, de bien gérer la superficie et de 
réduire le temps d’irrigation. Le niébé (Vigna unguiculata 
(L.) Walp) est associé au maïs (Zea mays), le piment (Capsi-
cum) avec la laitue (Lactuca sativa), l’oignon (Allium cepa) 
avec la tomate (Solanum lycopersicum L.). Les planches 
de chou ou poivron sont entourées des pieds de Moringa 
oleifera ou manioc (Tableau 5). 

Perception des producteurs de mode de gestion 
de la fertilité des sols sur les rendements
Tous les exploitants enquêtés utilisent divers types d’engrais 
pour rehausser leur production. Les cultures les plus impor-
tantes dans les cuvettes selon les exploitants sont le maïs, 
l’oignon, le manioc et le chou. L'analyse de variance montre 
qu’au niveau de la figure 3, le mode de gestion par la fumure 
organique n’a pas engendré de différences significatives 
entre les rendements du maïs et oignon; maïs et chou; maïs 
et manioc; oignon et chou; oignon et manioc avec, p-value 
respectivement de 0,21; 0,48; 0,063; 0,25 et 0,33. 

Au niveau de la figure 4, le mode de gestion par l’asso-
ciation des cultures n’a pas engendré de différences si-
gnificatives entre les rendements du maïs et oignon; maïs 
et chou; oignon et chou; oignon et manioc et chou, avec 
p-value respectivement de 0,86; 0,89; 1,00 et  0,25, mais 
présente une différence significative entre les rendements 
de maïs et du manioc. 

Tableau 2: Engrais minéraux par culture (kg/ha) en saison de pluie

Types
Saison de pluie 

Maïs Moringa Oseille Gombo
DR DA DR DA DR DA DR DA

NPK 150 100 80-100 50 80-100 50 80-100 50
Urée 50 3 30-50 2 30-50 2 30-50 2

DR = Dose Recommandée, DA = Dose Apportée

Tableau 3: Engrais minéraux par culture (kg/ha) en saison sèche froide

Types 
Saison sèche froide 

Poivron Tomate Patate douce Canne a sucre Oignon Courge
DR DA DR DA DR DA DR DA DR DA DR DA

NPK 50-100 50 100-150 50 100-150 50 100-150 100 100-150 50 100 50
Urée 50 2 50 2 50 2 50 50 50 3 25 2

DR = Dose Recommandée, DA = Dose Apportée

Tableau 4: Engrais minéraux par culture (kg/ha) en saison sèche chaude

Types
Saison sèche chaude 

Chou Manioc Laitue Pastèque Pomme de terre Piment
DR DA DR DA DR DA DR DA DR DA DR DA

NPK 100-150 100 100-150 100 150-50 150-50 100 0 150-100 50 150-100 50
Urée 50 3 50 3 50 50 25 2 50 3 50 2

DR = Dose Recommandée, DA = Dose Apportée

Figure 3: Boxplot illusrant les différences de rendement 
entre maïs, oignon, chou et manioc et le mode de gestion de 

fertilité par la fumure organique 
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Au niveau de la figure 5, le mode de gestion par les fertili-
sants minéraux n’a pas engendré de différence significative 
entre les rendements du  maïs et oignon; maïs et chou; maïs 
et manioc; oignon et chou; oignon et manioc, avec p-value 
respectivement de 0,54; 0,25; 0,093; 0,89 et 0,76. 

DISCUSSION
Au niveau des cuvettes oasiennes du Manga (Goudoumaria 
et Mainé Soroa) et de Mounio (Gouré), les femmes et les 
hommes pratiquent l’agriculture et l’élevage. Ce résultat 
est semblable à celui de (Krou et al. 2016) dans les cuvettes 
de Gouré, où les activités des ménages sont principalement 
l’agriculture pluviale et l’élevage intensif et extensif. Tou-
tefois, les exploitants pratiquent généralement deux, voire 
trois activités. Pour la gestion des exploitations, elles sont 
majoritairement dirigées par les hommes. Assan et al., 
(2021) ont affirmé aussi que les exploitations dans des 
cuvettes sont dirigées à 96,7 % par les hommes. 
Le choix de cultures
Les producteurs agricoles des cuvettes optent pour une 
diversité des cultures en fonction des saisons à cause de la 
demande des consommateurs. Cependant, selon Krou et 
al,. (2016), la rentabilité est plus attrayante pour les spé-

culations à cycle court, comme l’oignon (69%) et le chou 
(65%). Les principales spéculations des cuvettes sont plus 
destinées à la vente (74%) qu’à l’autoconsommation (26%) 
(Awa Krou et al,. 2016). D’autres raisons peuvent prévaloir 
lors de choix des cultures par les producteurs comme le 
confirme les travaux de Fanou et al. (2010) au Bénin. Il 
ressort de leur étude que la décision du choix des cultures est 
prise par le chef ménage et est déterminée par les objectifs 
du ménage et les résultats de la campagne antérieure.

Tableau 5: Pratiques de gestion de la fertilité des sols 
par cuvettes

Cuvettes Disponibilité en terres 
cultivables Pratiques de gestion 

Adebour

- Parcelles de 1/2 à 1 ha 
attribuées dans l’auréole 
à polyculture
- Zones d’inondation des-
tinées au maraîchage 

- Association maïs/
niébé; piment/laitue; 
oignon/tomate
- Fertilisation minérale 
sur l’oignon, chou
Fumure organique 

Balla

- Parcelles de 1/2 à 1 ha 
attribuées 
- Cultures pluviales et 
maraîchères dans l’au-
réole à polyculture

- Association piment/
oignon/moringa
- Fertilisation minérale 
sur poivron et laitue
- Fumier de fosses

Bassori

- Parcelles de 1/2 à 1 ha 
attribuées dans l’auréole 
à polyculture
- Zones d’inondation des-
tinées au maraîchage 

- Association maïs/nié-
bé; oignon/manioc
- Fertilisation minérale 
sur l’oignon, manioc
- Fumure organique et 
compost

Gotanga

- Parcelles de 1/2 à 1 ha 
attribuées 
- Cultures pluviales et 
maraîchères dans l’au-
réole à polyculture

- Association patate 
douce/moringa; ma-
nioc/oignon
- Fertilisation minérale 
sur l’oignon, manioc
- Fumure organique 

Goud-
nord

- Parcelles de 1 à 2 ha 
attribuées 
- Cultures pluviales dans 
l’auréole intermédiaire et 
maraîchères dans l’au-
réole à polyculture

- Association maïs/nié-
bé; oignon/poivron
- Fertilisation minérale 
sur l’oignon, poivron
- Fumier

Kiria-
mand

- Parcelles de 1/2 à 1 ha 
attribuées 
- Cultures pluviales et 
maraîchères dans l’au-
réole à polyculture

- Fumure organique 
- Association moringa/
pastèque
- Fertilisation minérale 
sur l’oignon, chou

Tchabal

- Parcelles de 1/2 à 1 ha 
attribuées 
- Cultures maraîchères 
dans l’auréole à poly-
culture

- Fumure organique 
- Association oignon/
manioc
- Fertilisation minérale 
sur la canne à sucre

Tissouwa

- Parcelles de 1 à 2 ha 
attribuées 
- Cultures pluviales dans 
l’auréole intermédiaire et 
maraîchères dans l’au-
réole à polyculture

- Association maïs/
oignon
- Fumure organique

Tou-
mourwa

- Parcelles de 1 à 2 ha 
attribuées 
- Cultures pluviales dans 
l’auréole intermédiaire et 
maraîchères dans l’au-
réole à polyculture

- Association poivron/
laitue
- Fumure organique
- Fertilisation minérale 
sur l’oignon, chou

Figure 4: Boxplot illustrant les différences de rendement 
entre maïs, oignon, chou et manioc et le mode de gestion de 

fertilité par association des cultures

Figure 5: Boxplot illustrant les différences de rendement 
entre maïs, oignon, chou et manioc et le mode de gestion de 

fertilité par des fertilisants minéraux
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Gestion de fertilité des sols 
Les producteurs utilisent les associations de cultures, le fu-
mier et les engrais minéraux dans leurs pratiques culturales. 
L’utilisation de l’engrais minéral impacte positivement la 
production. Beaucoup d’études viennent corroborer ce 
résultat en montrant que l’application de la microdose de 
l’Urée et NPK, permet d’augmenter les rendements des 
cultures céréalières telles que le mil et le sorgho (Aune 
et al. 2007; Hayashi et al., 2008; Sogodogo et al., 2016; 
Tabo et al., 2007). Les résultats des tests de démonstration 
de l’application de la microdose d’engrais par le Centre 
Sahélien ICRISAT au Niger, au Mali et au Burkina Faso 
ont montré que les rendements de sorgho et de mil étaient 
de 44 à 120 % supérieurs avec le microdosage d’engrais, 
comparativement à l’ancienne pratique de fertilisation 
recommandée par la recherche (Tabo et al., 2007). Les 
travaux de Tounkara et al. (2020) ont montré l’efficacité 
des engrais inorganiques sur le rendement du mil dans les 
exploitations familiales du centre du Sénégal. D’autre part, 
les producteurs agricoles des cuvettes utilisent la fumure 
organique pour fertiliser leurs sols. La matière organique 
améliore la fertilité du sol en agissant sur les propriétés 
physico-chimiques du sol. Ce résultat est similaire à ceux 
de Mounirou et al. (2020) qui indiquent que l’utilisation 
du guano contribue à améliorer la production de la laitue 
verte. Aussi les études de Biaou et al. (2017) ont montré 
que l’utilisation du compost enrichi avec les fientes de 
volailles a induit des niveaux de rendements de carottes 
significativement élevés aux doses de 30 à 40 à t/ha. Les 
perceptions des exploitants sur la performance de l’asso-
ciation de culture ont montré que les associations niébé et 
maïs; piment et laitue; oignon et tomate sont pratiquées 
par les exploitants dans l’optique de diminuer les coûts 
liés à l’achat de l’engrais, d’avoir un bon rendement, de 
bien gérer la superficie et de réduire le temps d’irrigation. 
Ces résultats sont en concordances avec ceux obtenus par 
Coulibaly et al. (2012). En effet, ces auteurs ont montré 
que les associations culturales maïs/légumineuses sont des 
pratiques novatrices pour les producteurs qui permettraient 
de mieux gérer l’espace cultivable (de plus en plus rare) et 
de contribuer à améliorer la fertilité du sol par la fixation 
symbiotique de l’azote de l’air par la légumineuse. Les 
exploitations des cuvettes utilisent des doses fertilisantes 
chimiques ne dépassant guère 100 kg/ha. Aussi, le fumier 
est apporté sans aucune mesure adéquate. Ces données sont 
non conforme avec les travaux Haoua et al. (2023) au Ni-
ger, où ils ont montré que l’apport de 300 kg/ha de NPK et 
20 t/ha de compost a donné des résultats significativement 
élevés des bulbes et feuilles d’oignon. 

CONCLUSION

L’étude a montré que dans les cuvettes oasiennes du sud-
est du Niger, les pratiques de gestion de la fertilité des sols 
sont l’apport de la fumure organique, l’apport des engrais 
minéraux et l’association des cultures. Cette situation 
parait satisfaisante aux exploitants, mais ces pratiques 
se font sans respect des doses recommandées de chaque 
fertilisant. Les associations de cultures maïs et niébé; pi-
ment et laitue; oignon et tomate; chou et Moringa oleifera 
n’ont pas pour but de rehausser le rendement mais plutôt, 

de diminuer les coûts liés à l’achat de l’engrais, de bien 
gérer la superficie et de réduire le temps d’irrigation. Des 
travaux de recherche doivent être menés en vue de propo-
ser des solutions de choix des fertilisants et leurs normes 
techniques d’utilisation et, aussi les types d’association de 
cultures les plus avantageux. 
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